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chaudière do locomotive, j'ai fait construire une chaudière 
dans laquelle un grand foyer Fox est placé excentriquement 
par rapport à la chaudière. 

Cette disposition permet une combustion intense par mètre 
carré de grille. Le but de la disposition excentrique est de 
permettre à un homme de se placer dans la chaudière pour 
opérer le nettoyage des tubes: de plus la circulation s y fait 
mieux parce qu'il s'établit un courant continu. 

Ces chaudières sont d'ailleurs courantes en Allemagne. 

Elles ont obtenu le premier prix à l'Exposition de Dussel- 
dorf en 1880. 

Elles permettent d'aller jusque 10 atmosphères avec des 
tôles de 15 millimètres, et moins si on emploie de l'acier. 

La chaudière de ce type que j'ai fait construire, a un dia- 
mètre extérieur de l ,n G0 et un foyer de l m 10 de diamètre; les 
tubes ont 10 centimètres, la surface de chauffe est de 32 
mètres carrés, et la surface de grille de 15 mètres carrés. Sa 
longueur est 5 à 6 mètres, elle pèse 6 tonnes et est timbrée 
à 10 atmosphères. 

Elle revient à 125 francs le mètre carré de surface de 
chauffe, tandis que dans des chaudières ordinaires timbrées 
à 5 ou 6 atmosphères, on compte habituellement que le mètre 1 
carré coûte 100 francs. Ce dernier prix se majorerait certai- 
nement de 50 %, si le timbre était de 10 atmosphères. 

Les tubes ondulés sont faits en Allemagne au prix de 
1 franc le kilogramme. 

On prétend 411e les foyers ondulés Fox, en faisant office 
d'accordéoç&j^^êdVntiL^a^i^des incrustations; quoi 
qu'il en soit, ces ^ïifmdièrfes'soirf parfaitement nettoyables. 

Ces foyers orçdjîîés rijéêtetèiiï jusqu'à 50 atmosphères de 
compression ppjar-^des" éjîaïSseurs de 10 à 11 millimètres; 
ils augmentent ^ôplâineiûeàl la surface d'absorption par 
rayonnement ; ils sont d'ailleurs adoptés par toute la 
marine. 

En somme, la chaudière dout je viens de parler, n'est 
qu'une chaudière marine dans laquelle on a reporté les tubes 
en longueur et supprimé les entretoises ; cependant elle 
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ces chaudières sont plus récentes que les autres et devraient 
donc mieux se comporter. 

On peut distinguer, parmi les chaudières tubulaires,les chau- 
dières à foyer intérieur et les chaudières à. foyers extérieurs. 

Les secondes sont les plus nombreuses, bien que les foyers 
donnent des pertes par rayonnement et par la non utilisation 
d'une partie latérale du foyer. 

Dans ces chaudières, le volume du massif est petit, mais le 
volume du foyer est considérable, sinon la flamme serait 
éteinte pour les tubes ; aussi la surface est mal utilisée, et 
par conséquent ces chaudières ne peuvent convenir pour la 
marine. 

La circulation dans ces chaudières n'a lieu que si les tubes * 

ont des diamètres assez forts, sinon l'eau pourrait en être 
chassée au dehors. 

Les différents types de chaudières multitubulaires se dis- 
tinguent par l'inclinaison des tubes et par leurs assemblages 
qui sont modifiés par chaque inventeur. 

Il y a 40 ans que Belleville fabrique ce type de chaudière, 
en disposant de véritables serpentins parcourus par un mé- 
lange d'eau et de vapeur. 

Ces chaudières Belleville ont été considérablement amé- 
liorées depuis son invention, mais en même temps on est 
arrivé à de véritables appareils d'horlogerie qui ne peuvent 
être exécutés que par l'inventeur ou chez l'inventeur qui pré- 
fère fournir lui-même des pièces de rechange. 




d' 
théor 

Ce procédé d'alimentatiort^Ipèp&Sutid'éviter les incrus- 




dans l'eau, mais le gypse (CaSO 1 , 211*0) ne peut être contenu 
dans l'eau à 7 atmosphères de pression, de sorte qu'en alimen- 
tant dans l'eau d'alimcntationle gypse se précipite, avant que 
cette eau n'ait atteint les parties actives de la chaudière. 
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« 

Cette circulation active permet de vaporiser plus par 
mètre carré, que dans les Belleville, les de Naeyer, sans 
aucun risque. 

D'ailleurs les dépôts boueux ne s attachent pas et cela ne 
pourrait arriver que lors des arrêts. La chaudière Dulac 
appartient à ce type de chaudières; avec des tubes en plein 
feu et des eaux boueuses, nous avons eu l'occasion de cons- 
tater une marche régulière pendant douze ans. 

Le brevet des tubes Field n'existe plus, et c'est parce que 
personne n'est intéressé à faire de la réclame pour ces tubes 
qu'on semble les oublier. 

Ils coûtent très peu : en fer de 80 mm et l u, 00 de long, ils ne 
coûtent guère plus de 6 francs pour 1/4 mètre carré de sur- 
face de chauffe, soit 30 fr. par mètre carré au plus, en tenant 
compte du prix du tube déjecteur. 

Le montage et le démontage sont extraordinairement 
simples ; le trou est alésé conique, le tube est aussi alésé 
conique et simplement chassé dans le trou ; on obtient ainsi 
une étanchéité bien supérieure à celle des chaudières multi- 
tubulaires. 

Parfois, on adapte une rondelle de renfort, mais nous 
pensons que cela est inutile avec les plaques tubulaires 
épaisses. 

Mon système de chaudière est une combinaison de la 
chaudière tubulaire et de la chaudière Field avec une cons- 
truction spéciale de la boîte à feu. 

Pour réaliser les hautes pressions réclamées par les ma- 
chines économiques modernes à triple expansion , etc. , il 
faut ou augmenter démesurément les épaisseurs des tôles ou 
recourir,soitaux chaudières à petits éléments tubulaires, soit 
à la chaudière de locomotive. 

Aucune de ces chaudières ne me paraît réunir simulta- 
nément les desiderata suivants : 

1° Foyer et chambre de combustion entourés de parois 
mouillées ; 

2° Division des flammes et gaz également et méthodique- 
ment sur toute la surface de chauffe , de façon à donner à 
celle-ci la production économique de vapeur maxirna ; 
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cher le progrès dans l'emploi des hautes pressions, il y a 
cependant, lorsqu'on étudie la question au point de vue pra- 
tique, différentes circonstances contradictoires qui font que 
tout n'est pas à l'avantage des pressions élevées. 

On peut se faire une idée de l'influence théorique des 
hautes pressions par les résultats suivants : 

I. L'eau étant prise à 0° C, pour en vaporiser un kil. il 
faut dépenser : 

à 2 atm 643,1 cal. 

4 » 652,6 

6 m 655,0 

10 661,4 

Remarque. Pour passer de 2 à 10 atm., l'augmentation de 
la dépense de chaleur n'est que 2,8 °/ . 

II. Travail que peut rendre 1 kil. de vapeur, en se déten- 
dant. 

Hypothèse : machine à condensation ; contrepression k 2 ; 
pression absolue à la fin de la détente 0,7. 
On aura ainsi approximativement : 

Degré de détente. Travail rendu. 

9 

2 atm. -f- = 2,85 31 .399 kilogrammètres. 
0,7 ' ° 

4 » 5,71 45.012 

6 ^ 8,55 55,981 

10 - 14,28 96.555 

Remarque. Quand on passe de la pression de 2 atm. à celle 
de 10 atm., le travail que peut rendre 1 kil. de vapeur se 
trouve augmenté de 203 %. 

Conclusion de la théorie: il y a un avantage considérable à 
employer la vapeur à très haute pression et grande détente. 

III. L'expérience ne confirme pas cette conclusion. 

Pour chaque machine, il existe une pression et une détente 
qui correspondent au rendement maximum. 

Aussi , pour des machines monocylindriques, à condensa- 
tion et sans enveloppe, consommant de la vapeur saturée, 
on ne trouve pas d'avantage à dépasser une pression de 5 à 
atmosphères et un degré de détente de 5 à 6, 
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en francs et centimes a démontré que le condensateur ne 
donnait absolument aucune économie. La machine était 
évidemment plus forte, mais la dépense de combustible avait 
augmenté dans le même rapport. 

D'après M. Rocour, la condensation n'est pas toujours à 
conseiller, surtout pour les machines de laminoirs, d'extrac- 
tion et autres soumises à de fréquents arrêts. 

MM. Rocour et Hicolaï échangent quelques mots sur les 
raisons qui font préconiser les chaudières verticales ou les 
chaudières horizontales et sur les moyens employés pour 
éviter les dépôts dans les tubes Field. 

D'après II. Rocour, cette question des sédiments lui paraît 
avoir été beaucoup exagérée et si aux charbonnages du Hasard 
les tubes Field ont donné des résultats peu satisfaisants, c'est 
probablement parce qu'on se trouvait dans des conditions 
exceptionnellement défavorables. 

La séance est levée à 12 1/2 heures. 

Pour le Secrétaire, Le Président, 

L. Jowa. H. Dechamps. 



SECTION D'ANVERS. 

Séance du 7 février 1889. 

Étaient présents : MM. Em. De Keyser, président; Alexan- 
drowicz, de Lezaack, Maus, Massart, de Roubaix. 

M. Bernard , indisposé , s'excuse de ne pouvoir assister à 
la réunion. 



Ordre du jour : Causerie du camarade Zboïnski sur le 
chemin de fer du Congo. 

Au moment de l'ouverture de la séance parvient un télé- 
gramme du camarade Zboïnski qui s'excuse de ne pouvoir 
venir donner sa conférence, une indisposition le retenant 
chez lui. 
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la môme, ou du moius soit toujours égaie sinon supérieure 
à celle qui existe dans l'air, sous la pression normale. 
Pratiquement il faudrait employer des mélanges de 70 % 
d'oxygène pour des hauteurs de 5 à 7000 mètres, et de l'oxy- 
gène aussi pur que possible (95 °/ en pratique) pour les hau- 
teurs supérieures à 7000 mètres, la capacité des ballonnets 
devant être calculée à raison de 10 litres par homme et par 
minute de séjour dans les régions dangereuses. 

M. le Président rappelle que le banquet annuel de la 
Section reste fixé au samedi 23 novembre. 

La séance est levée à 11 heures. 



Séance du 12 décembre 1889. 

Etaient présents : MM. De Keyser, président; Bernard, 
Cabany , De Roubaix, Fivet, Cruysmans, Lambrechts, Maus, 
Massart, Schmitz , Zboinsky. 

M. Alexandrowicz s'excuse de ne pouvoir assister à la 
réunion. 



Le procès- verbal de la séance du 14 novembre 1889 est lu 
et approuvé. 

Ordre du jour : 1° Communication du camarade Zboinsky 
sur le chemin de fer du Congo ; 2° Communication du cama- 
rade Schmitz. 

Réorganisation des Ecoles spéciales de Liège. 

!H. Bernard demande si la Section approuve l'avis ex- 
primé par la Faculté des sciences, à la demande de M. le 
Ministre de l'intérieur, sur le rapport adressé à MM. les 
Président et Membres de la Chambre des représentants et 
du Sénat, par l'Association des Ingénieurs sortis de l'Ecole 
de*;Liége. 

Un petit nombre de membres seulement ayant jusqu'ici 
pris connaissance de cet avis, il est décidé que la Section 
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Société de Mariemont. 

La concession de la Société de Mariemont offre à l'exploi- 
tation 25 couches de houille dont la puissance en charbon 
varie entre 0,31 et 0,76. Elle est actuellement exploitée par 
sept puits d'extraction dont la production journalière se 
répartit comme suit : 

Puits St-Arthur 400 tonnes. 

la Réunion 170 

* Abel 190 » 

Ste-Henriette .... 470 

•> l'ptoile 130 - 

le Placard 140 

- St-Èloi 200 - 

Trois des sept sièges, St-Arthur, à l'Ouest; la Réunion, au 
Centre, et Ste-Henriette, à l'Est, sont situés dans une rnèrne 
direction Est-Ouest et occupent la partie centrale du champ 
d'exploitation. Au Nord de cette ligne , se trouvent à 
450 mètres et à l'Est, le siège de l'Étoile, à 600 mètres et au 
Centre le siège Abel. Au Midi de cette ligne, sont situés, à 
820 mètres et à l'Est le siège du Placard, à 1975 mètres et au 

* 

Centre le siège St-Eloi. Le traînage mécanique qui réunit la 
production totale des six premiers puits au triage central, 
l'orme un ensemble de ptus de 6500 mètres de voies. 

Le réseau se compose d'une ligne principale réunissant 
St-Arthur à l'atelier central de triage et de cinq embranche- 
ments, tous en ligne droite et suivant à peu de chose près les 
sinuosités du terrain. La ligne principale dont ia direction 
est très sensiblement Est-Ouest , a une longueur totale de 
2110 mètres; elle est scindée en deux sections au point où 
elle rencontre la Réunion. 

La première section qui amène les produits de St-Arthur 
à ce siège, a une longueur de 920 mètres. Elle est actionnée 
par un moteur installé à la Réunion et qui donne également le 
mouvement à l'embranchement d'Abel. Celui-ui a 598 mètres. 

La production des trois puits St-Arthur, Abel et la Réunion 
est dirigée par la seconde section de la voie principale 
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se compose de rails de 9 mètres placés sur traverses distancées 
de 4 m 50. 

Siège Abel. 

Extraction journalière .... 190 tonnes. 

Machine d'extraction 120 chevaux. 

Nombre de chaudières . , . . 4 

L'exploitation par ce siège ne présente rien de particulier 
et cessera sous peu d'années. 

Siège i/Ètoile. 

Extraction journalière .... 130 tonnes. 
Machine d'extraction. . . . . 120 chevaux. 
Nombre de chaudières .... 4 

Comme le précédent, l'exploitation de ce siège ne présente 
rien de particulier et cessera dans peu d'années. 

Siège du Placard. 

Extraction journalière .... 140 tonnes. 

Machine d'extraction 80 chevaux. 

Ventilateur Guibal 1 

Nombre de chaudières .... 4 

Les deux puits de ce siège sont destinés à exploiter à grande 
profondeur. De nouvelles installations à la surface sont en 
cours d'exécution. Elles se composent d'une puissante machine 
d'extraction à soupapes, avec détente variable commandée 
par régulateur, d'une batterie de six chaudières à réchauf- 
feurs et d'un châssis à molettes entièrement métallique. Les 
câbles seront en acier, plats, les cages seront munies du 
parachute Hypersiel et le guidonnage métallique sera du 
système Briart. Les cages seront reçues au fond sur des bas- 
cules à contrepoids qui permettent de les manœuvrer de 
façon à charger les différents étages à un même niveau. 

Siège st-Éloi. 

Extraction journalière .... 200 tonnes. 

Machine d'extraction 200 chevaux. 

Nombre de chaudières .... 8 
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En général , les cendres blanches peu fusibles ne donnent 
lieu à aucun inconvénient sur la grille ; il en est de même des 
rouges très fusibles qui s'écoulent entre les barreaux; quant 
aux cendres rosées intermédiaires, elles donnent lieu à des 
mâchefers dont les inconvénients sont bien connus. 



Shneyatét-s estime que la couleur seule ne donne pas la 
mesure de la composition d'un mâchefer, que les cendres 
rosées peuvent dans bien des cas ne pas présenter les Incon- 
vénients qu'on leur reproche ; il est d'avis que pour rendre 
fusibles des mâchefers ferrugineux ayant tendance à empâter 
les grilles , il suffît d'un mouillage à l'eau de chaux du charbon 
employé. 

M. Grosfils fait observer que dans bien des cas on pourra 
réaliser une notable économie de combustible, en donnant 
une situation convenable à la grille ; sa distance à la chau- 
dière doit être suffisante pour que celle-ci soit au contact 
des gaz brûlés ; il à été artiené à porter cette distance de m 40 
à m 60 pour les charbons consommés au Charbonnage de 
Fontaine-l'Evêque. 

Le camarade frourcault est du même avis et conseille de 
chauffer par rayonnement aussi longtemps que les gaz 

brûlent. 

En ce qui concerne le choix de la grillé, Mi. l*e|»in n'at- 
tache pas grande importance aux grilles spéciales dont les 
formes sont généralement compliquées. 

Le camarade Martin partage cette manière de voir. 

Le Secrétaire , Le Président , 

C. MlNSIER. J. SMEYSTBRS. 
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1888. Analyse optique de la flamme d'une bougie. 8 pages. (Ibid. pour 

1888, p. 568.) 
Nouvelles recherches sur l'origine optique des raie spectrales , en 
rapport avec la théorie on lulatoire de la lumière. 5 pages. (Bull. 
Acad. roy. de Belg., 3 e sér., t. XVI, p. 81.) 

1889. Notes sur l'intensité des bandes d'absorption des liquides colorés. 

3 pages. (Ibid.. t. XVII, p. 102.) — En collaboration avec 
M. Van Aubel. 
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FAITS DIVERS 

Nos camarades Alexandre , A. de Vaux , A. Godin viennent 
d'être nommés Chevaliers de l'Ordre de Léopold. 

— Le samedi 14 décembre 1889,1a Section de Mons s'est 
réunie pour offrir un banquet et un souvenir en témoignage 
de sympathie et d'estime, à M. deSimony, son président 
depuis 25 ans (1864-1889). 

Plusieurs membres étrangers à la Section ont tenu à 
assister à cette fête. Parmi eux on remarquait M. Edouard 
Despret, président de Y Association des Ingénieurs sortis de 
l'École de Liège, et M. Schmidt , de Kalk , près de Cologne. 

M. Larmoyeux, au dessert, a donné lecture du discours 
suivant de M. Orman, secrétaire de la Section de Mons , 
qu'une indisposition grave d'un des siens avait empêché 
d'assister au banquet. 

Monsieur le Président, 

La Section de Mons est heureuse de vous exprimer ses sentiments de 
gratitude et de reconnaissance pour le généreux et bienveillant dévouement 
que vous lui avez constamment témoigné depuis 25 ans que vous présidez 
toutes ses réunions. 

Plusieurs membres des quatre autres Sections se sont joints à nous 
pour fêter votre jubilé, d'autres , retenus au dernier moment, nous ont 
fait savoir qu'ils seront présents par la pensée à cette cordiale et sympa- 
thique manifestation. 

Tous nos cœurs battent à l'unisson pour acclamer le héros de la fête et 
lui affirmer notre vif et sincère désir de le voir encore consentir à rester 
Je chef affectueux de notre petite phalange. 

Nous nous plaisons tous à reconnaître en vous un caractère bienveillantt 
empreint d'une extrême modestie et d'un tact exquis. Vous avez su nous 
inspirer à tous et développer les sentiments de sympathie, d'estime et 
d'amitié, si difficiles à réunir entre des membres si différents par l'âge et 
les positions de la vie. 

Vous avez su, en outre, nous animer d'un profond amour pour le 
travail et le progrès, en prenant une part très active à nos divers travaux, 
en nous rappelant la maxime labor hnprobus omnia rincit et en nous 
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montrant que , par des efforts incessants, toutes les difficultés peuvent 
être surmontées et que nous servons ainsi la grande cause de l'humanité. 

C'est sous l'impression de ces idées que nous avons choisi comme suje, 
un bronze représentant le travail , que nous vous prions d'accepter comme 
un modeste témoignage de notre vive gratitude et de notre inaltérable 
sympathie. 

Chaque année , depuis 25 ans , c'est par acclamation que nous vous 
réélisons président. Aujourd'hui c'est aussi par acclamation que nous 
portons vptre santé et que nous crions : « Vive M. de Simooy ! * 

De chaleureux applaudissements ont immédiatement 
démontré à M. de Simony que chacun s'associait bien vive- 
ment et bien sincèrement aux sentiments divers exprimés 
dans ce discours. 

M. Edouard Despret, qui présidait le banquet , a pris 
ensuite la parole. Dans un langage élevé, il a dit qu'il avait 
tenu à assister à la manifestation en l'honneur de M. de 
Simony, non seulement comme marque de sympathie et 
d'estime envers le président de la Section de Mons, mais 
aussi dans le but de cimenter davantage les liens de confra- 
ternité entre les diverses Sections. 

Aujourd'hui tous, les membres doivent se serrer les coudes 
pour soutenir l'École des mines de Liège, si vivement atta- 
quée , et l'empêcher de succomber. Il espère que tous se 
joindront à lui pour la défendre le plus énergiquement 
possible. . 

Ces paroles de M. Déspret ont été vivement applaudies et 
la soirée s'est terminée par de charmantes causeries mêlées 
de joyeuses chansons , comme c'est l'habitude dans les 
réunions amicales où les ingénieurs de l'École de Liège fêtent 
un de leurs camarades. 

— Notre camarade V. Lefèvre a quitté la Compagnie des 
Raiiways à voie étroite, à Périgueux, pour prendre la direc- 
tion des fonderies de Longdoz. 

— Notre camarade J. Faucan a quitté la position d'assistant 
du cours de minéralogie à l'Université de Liège pour entrer 
en qualité d'ingénieur à la Société Humboldt, à Kalk. 
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— Notre camarade J. Kersten vient d'être nommé ingé- 
nieur divisionnaire au charbonnage du Couchant du Fiénu. 

— L'Association des Ingénieurs électriciens sortis de 
l'Institut Montefîore vient de nous adresser ses Bulletins en 
exprimant le désir de créer des rapports suivis entre nos 
deux associations. 

— Notre camarade F. Jottrand vient de publier, chez 
H. Manceaux, à Mons, une nouvelle carte industrielle du 
bassin de Liège et annonce la publication prochaine des 
cartes industrielles des bassins de Mons et de Charleroi. 

— Nous annonçons le mariage de M. Jean Delleur avec 
M Me Mathilde Chehet; de M. Ch. Fréson avec M ,,e Margue- 
rite Khnopff; de M. Jos. Devillers avec M lle Mathilde 
Léonard et de M. Léon Castermans avec M lle Alice Poulet. 
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Ports et canaux. — Nota omtrent den Bouw der Spoorwegbrug met 
keershuis in de haven te Vlaardingen. (Tijdschrift van het koninklijk 
Institut van Ingénieurs du 5 mars 1890.) 

Travaux publics. — Les voies de communication avant 1789. Dis- 
cours prononcé par Morelle, directeur général des ponts et chaussées. 
(Annales de V Association des Ingénieurs sortis des Ecoles spéciales de *' 

Gand, tome XIII, 1889-1890. l re livraison.) — Le régime des eaux dans 
l'antiquité. Discours prononcé par M. Wolters. — Les fondations à Tair 
comprimé, par E. Haerens. (Même publication, 2 me livraison.) — Résis- 
tance des pieux à renfoncement. (Bulletin technologique, mars 1890.) 
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bien nettes, le travail ne différant pas de celui du fer, 
seulement l'atmosphère du four doit être très réductrice et il 
ne faut absolument pas chauffer jusqu'à fusion des oxydes, 
sans cela l'oxyde s'incruste dans les barres et aux cylindres 
finisseurs il ne s enlève pas ; l'on a ainsi des tôles à surface 
très rugueuse et à trous. 

Certaines usines ont un train spécial pour dégrossir l'acier 
et ils distribuent les barres données par ce train à plusieurs 
trains à tôles fines. 

Seulement il faut encore plus de précautions pour réchauffer 
ces plats d'acier que pour les lingots. 

Souvent aussi si l'on a des tôles grosses rebutées, on les 
découpe en plats de 25 à 30 centimètres de largeur qu'on 
lamine en tôles fines. Il faut avoir soin de bien balayer ces 
plats, quand ils arrivent au train, afin d'enlever la couche 
d'oxyde qui les recouvre. 

La qualité d'acier à employer doit être la plus douce pos- 
sible et de préférence un acier basique. 

Cette communication donne lieu à un échange d'observa- 
tions entre MM. Grillon, R ni ko m et Pasqnier. 

Le traitement de l'or en Australie. 

■ 

M. Gillon. Notre président a reçu de M. Schloesser , sorti 
de l'École en 1888 , une lettre qui renferme des données inté- 
ressantes sur le traitement des minerais d'or dont s'occupe 
aujourd'hui notre camarade à Gilberton, dans l'État du 
Queensland, en Australie. Avouons que l'or nous intéresse 
peu , mais ce souvenir venu de si loin de l'un de nos cama- 
rades nous est plus précieux que le métal et vaut que nous 
lui donnions une place d'estime et de sympathie dans nos 
séances. 

L'Australie est un merveilleux pays de culture, d'élevage 
de vignobles et de mines de toute espèce, or, argent, cuivre, 
zinc, étain, fer, etc. Elle a sur ses côtes de grandes et belles 
villes comme Sydney qui compte 240.000 habitants et Mel- 
bourne qui en compte 400.000 , mais elle est vierge dans la 
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plus grande partie de son étendue. C'est llle la plus grande 
qui soit. Sa surface est 260 fois celle de la Belgique et 
la population n'y est encore que de 4 millions d'habitants. 
Voilà certes un pays d'avenir et plein de promesses pour les 
énergiques, comme Test notre camarade Schloesser. 

L'État de Queensland, d s une surface d'environ 50 fois celle 
de la Belgique, n'a encore que 400.000 habitants et Gilberton 
qu'habite notre ami, n'est pas même un village, mais un simple 
campement de mineurs où résident 40 blancs, autant de Chi- 
nois et des tribus nomades de noirs tout-à-fait pacifiques. 
Néanmoins un revolver à la ceinture est toujours d'un effet 
décoratif salutaire. Cette partie minière rappelle à notre 
camarade les Ardennes dont on aurait enlevé les rivières et 
la verdure. Le climat: trois mois de pluie, le reste du temps 
une chaleur de haut- fourneau, surtout en été, c'est-à-dire 
en novembre , décembre et janvier. Notre camarade men- 
tionne une rivière plus large que la Meuse à Liège, seulement 
il n'y a que du sable et de loin en loin quelques flaques 
d'eau de 50 à 80 cent, de profondeur. Cela suffit pour attirer 
les pélicans, kakatoès, perroquets de toutes couleurs, 
kangourous, etc., dont le dimanche le camarade fait une 
hécatombe pour le service de sa table. Les Chinois cultivent 
dans de petits jardins des choux , pommes de terre , melons 
qui complètent le festin. Quant aux farines, conserves, pièces 
de machines, explosifs, etc., ils viennent du port de Towns- 
ville en cinq semaines par chariots traînés par des bœufs. 
Notre camarade, après avoir dormi à la belle étoile pendant 
trois mois, s'est senti mordu par les mouches d'abord, puis par 
des envies de luxe, mauvais souvenirs de nos pays corrompus, 
et il s'est construit une habitation en bois que nous appelle- 
rions une hutte , recouverte de larges feuilles decorce géné- 
ralement ouverte à tous les vents rafraîchissants, où sur 
une paillasse de foin et de paille et sous un moustiquaire j 
il passe maintenant les nuits les plus heureuses. Il paraît 
cependant tourmenté par l'inquiétude de s'être laissé aller à 
un sybaritisme par trop exagéré. 

La découverte de l'or en Australie remonte, comme vous 
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pierres et la pyrite, on les dirige dans de longs chenaux en 
bois présentant des contrepentes pour diminuer la vitesse, 
l'or et la pyrite aurifère qu'ils peuvent contenir, se déposent 
au fond de ces chenaux, tandis que les pierres légères sont 
entraînées à la rivière. 

La main-d'œuvre dans ce pays est très élevée. 

Un mineur gagne 100 francs par semaine. 

Un mécanicien 125 «» » 

Le moindre ouvrier 85 

On ne peut pas aller en Australie ou en parler sans dire 
quelques mots de cette arme singulière , le boomerang , dont 
les aborigènes se servent merveilleusement. Avec cette pièce 
de bois recourbée, lancée adroitement, ils abattent un perro- 
quet sur un arbre et tuent un kangourou à 50 mètres. 

La propriété des mines s'acquiert facilement en Australie. 
M . Schloesser a déjà des intérêts importants dans deux conces- 
sions, et il engage vivement nos camarades qui ont des loisirs, 
à aller le rejoindre. 

La séance est levée à 9 5 /* heures. 



Séance du 11 mai 1890. 

Sont présents : MM. H. Dechamps, président ; H. Barlet, 
F. Béduwé, J. Dechesne, L. Demonceau, E. Desvachez, 
C. Fréson, L. Fromont, F. Goebel, L. Goret, J. Gramme, 
P. Habets, E. Jacquet, J. Julin, P. Krzyminski, L. Lafon- 
taine, A. Ledent, G. Lefébure, E. Leloux, J. Levêque, 
J. Linet, C. Plumier, L. Poncelet, A. Ransy, A. Stouls, 
P. Trasenster et E. Warnier. 



Le procès- verbal de la séance du 21 avril est adopté. 

11. le Président fait part du don fait par le camarade 

F. Jottrand de sa * carte industrielle du Bassin de Liège •» ; 
il remercie notre camarade au nom de la Section. Cet ouvrage 
sera déposé à la bibliothèque. 
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remploi d'un léger revêtement de béton dans une bacnure 
d'une mine du Mansfeld pour soustraire les parois aux 
influences de l'atmosphère. 

M. Desvachez croit que dans un puits, un simple revête- 
ment de béton ne résisterait pas à l'action de la gelée en 
hiver; qu'au surplus dans le cas qu'il a traité, il s'agissait de 
la réparation d'un puits, que le revêtement devait par suite 
présenter une certaine résistance aux poussées du terrain. 
Dans un puits circulaire neuf, il pense qu'un revetetnent 
uniquement en béton serait très convenable. 

11. Goebel critique la façon dont s'est faite l'élection du 
secrétaire; il prie le camarade P. Habets de ne vouloir 
trouver dans ces critiques aucune question personnelle. Il 
pense qu'il serait préférable que les candidatures soient mul- 
tiples et proposées avant les séances , ou bien de laisser les 
votes se reporter sur les membres sans aucune présentation. 

M. le Président fait remarquer que chaque fois que Ton 
a voulu former une liste de candidats, aucun membre ne 
voulait se laisser mettre sur les rangs; qu'au surplus il a fait 
appel aux camarades qui désiraient présenter une candida- 
ture et que M. Goebel aurait pu, tout aussi bien que M. Goret, 
mettre en avant le nom d'un camarade. D'autre part, il arrive 
souvent, lorsque personne n'est proposé, qu'il faut plusieurs 
tours de scrutin pour aboutir, et cela fait perdre du temps. 

La séance est levée à midi. 

Le Secrétaire, Le Président, 

P. Habets. H. Dechamps. 
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NÉCROLOGIE 

Ali xis FIVET 

La Section d'Anvers a été douloureusement éprouvée par 
'la mort d'un de ses membres les plus dévoués et les plus 
sympathiques. 

Notre camarade Alexis Fivet, capitaine-commandant au 
5 e régiment d'artillerie, est décédé <\ Anvers, le 28 mai 1890. 

La plupart des officiers de la ga raison d'Anvers et de nom- 
breux amis assistaient aux funérailles pour rendre un dernier 
hommage d'affection à l'excellent camarade qu'ils viennent 
de perdre 

Les discours suivants ont été prononcés à la maison mor- 
tuaire : 

Discours du colonel Malengré, 

Commandant le o° régiment d'artillerie. 

Messieurs, 

Avant de dire un dernier adieu au capitaine Fivet, permettez-moi de 
rappeler en quelques mois la, carrière militaire de noire regretté cama- 
rade. 

Le capitaine Fivet, après avoir obtenu le diplôme d'ingénieur à l'Ecole 
des mines de Liège, entra dans l'armée le 23 novembre 1868, en qualité 
d'aspirant. 

Nommé j?ous-lieutenant d'artillerie le 27 juin 1869, il devint successi- 
vement : 

Lieutenant le 25 mars 1874 ; 

Capitaine en second le 24 décembre 1877 ; 

Enfin capitaine-commandant le 26 septembre 1881. 

C'est dans cette dernière position qu'une mort imprévue vitint de nous 
l'enlever. 

Le capitaine Fivet sut, dès son entrée dans l'armée, conquérir les 
sympathies de tous par le caractère attable et la franchise qu'il apportait 
dans ses relations. 
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Le prix serait décerné si le mémoire réunissait plus de la 
moitié du nombre total des points disponibles. S'il obtenait 
l'unanimité, le Conseil pourrait majorer la prix jusqu'à con- 
currence de 1000 francs. 

Après une courte discussion, il est décidé que la question 
sera remise à l'ordre du jour de la prochaine séance. 

Le Secrétaire, Le Président, 

P. Habets. H. Dechamps. 



SECTION DE USONS. 

Séance du 11 avril 1890. 

Sont présents : MM. de Sirnony, président; Canon, A. Jot- 
trand, Lambert, Larmoyeux, Macquet, Vasseur, Watteyne, 
membres, et Orman, secrétaire. 



Le procès- verbal de la réunion précédente est lu et 
approuvé. 

mil. Demeure et Watteyne font la communication sui- 
vante au sujet de quelques appareils de sûreté pour géné- 
rateurs de vapeur qu'ils ont vus à l'Exposition de Berlin de 

1889. 

I. 

Indicateurs de niveau d'eau du système Ochwalt. 

Parmi les appareils de sûreté dont on garnit les chau- 
dières à vapeur pour écarter, dans la mesure du possible, 
les dangers d'explosion , le plus important et le plus utile , 
sur lequel on jette tout d'abord les yeux quand on procède à 
l'inspection d'une chaudière est, sans contredit, le tube de 
verre. 
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Discours de M. Delloye-Matthieu. 

Messieurs , 

On vient de vous retracer la carrière si bien remplie de l'homme de 
bien , de réminent industriel dont nous déplorons la mort. 

La Société Cockerill qui, depuis 13 ans, avait l'honneur de le compter 
au nombre des membres de son Conseil général, ressent vivement la perte 
qu'elle vient de faire. 

Appelé le 24 octobre 1877 à faire partie du collège des commissaires de 
la Société John Cockerill , M. de Sinçay fut nommé administrateur le 
26 octobre 1887. 

L'esprit des affaires qu'il possédait à un si haut degré , la justesse de 
ses vues, l'exquise aménité qu'il apportait dans ses relations, sa sollici- 
tude éclairée pour le nombreux personnel dé notre Société, lui avaient attiré 
le respect et l'affection de tous. 

Ses collègues l'avaient en haute estime et appréciaient grandement sa 
belle intelligence. 

Je suis leur interprète en venant témoigner ici des profonds regrets que 
leur cause la perte de l'homme si distingué auquel ils portaient un véri- 
table et légitime attachement. 

Adieu , de Sinçay , au nom de mes collègues , adieu I 

Discours de M. Ed. Despret. 

Messieurs, 

On vient de retracer la carrière si longue et si bien remplie du grand 
industriel dont nous déplorons la perte. On a rappelé les nobles qualités 
qui le distinguaient et les nombreux services qu'il a rendus ; on a exprimé 
les regrets que laisse, en disparaissant, une aussi haute personnalité. 

A ce concert d'éloges et de regrets, je viens ajouter quelques mots au 
nom de l'Association des Ingénieurs sortis de l'Ecole des mines de Liège, 
dont le défunt était depuis longtemps membre honoraire. 

M. Saint-Paul de Sinçay, comprenant combien il importe aux jeunes 
gens'qui font des études techniques, de pouvoir suivre les diverses appli- 
cations de l'industrie, a toujours ouvert aux élèves de l'Ecole des mines dje 
Liège, les portes des nombreux établissements placés sous sa direction. 

L'Association des Ingénieurs sortis de cette Ecole, dans ses excursions 
industrielles et scientifiques, a toujours rencontré chez lui l'accueil le plus 

18 
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Récemment eoeore, ii ralliait quelques amie, le* groupait, le* «il 
à resserrer les liens fraternels qui unissent les anciens élevas de astre 
École, et formait aa milioa de notre Section, comme «ne milice faction, 
toujours prête à se porter partout où il faudrait soutenir les bonnes trai- 
tions, l'activité, la rie, 1 honneur de la Section. 

Une de ses dernièrei préoccupations était doee encore cette camara- 
derie qu'il prisait tant. C'est pour nous an tooehant s oov o nir ! 

An nom de tes camarades, Clossot, an nom de la Section do Braxelle* 
de l'Association des Ingénieurs de Liège, je t'apporte l'expression de 
profonds regrets et notre suprême adieu 1 
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- Notre camarade Raoul! a quitté la position qu'il occu- 
pait à la maison Béer pour entrer comme ingénieur à la 
fabrique nationale d armes de guerre à Herstal. 

— Nous annonçons le mariage de M. H. Régnier avec 
M Ile Bertlie Oury, de M. A. Harth avec M Uc Louise Wolff, 
de M. G. Van de Wver avec M ,|p Cornelia Schmidt, de 
M. E. Gilain avec M lle Madeleine Blyckaerls et de M: Cau- 
derlier avec M ,,c Adèle Sauveur. 
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L'étude pratique elle-même, pour être féconde, pour sortir 
«le l'ornière de la routiue , doit é:re accompagnée d'expé- 
riences, d'essais dirigés systématiquement, intelligemment. 

Ou trouvera- t-on l'industriel qui fera construire des appa- 
reils nouveauxdont l'eflicacité n'est pas démontrée; qui tolé- 
rera par des expériences répétées la dilapidation de ses 
réactifs, le renversement de ses proportions de charges* 
Où trouver le directeur d'usine qui laissera démonter ses 
machines, qui permettra de les faire marcher à diverses 
détentes, à différentes vitesses, à grandes dépenses d'une 
vapeur dont il craint les moindres fuites ? 

Sans compter que les portes du fabricant ayant des secrets 
de fabrication seront hermétiquement closes. 

Et si l'on trouve ces industriels d'espèce assurément très 
rare, comment pourront-ils ne pas faire payer un stage oné- 
reux pour leurs affaires, comme font déjà certaines grandes 
usines pour des stages qui loin d'être onéreux sont à leur 
profit? 

La spécialisation est devenue une nécessité. Elle a été 
amenée fatalement, logiquement, par le progrès social. Non 
pas la spécialisation trop exclusivement pratique qu'on 
acquiert à l'usine, mais une spécialisation assise sur des 
bases scientifiques, comme peut seule la donner l'École avec 
ses professeurs , ses bibliothèques, ses collections, ateliers 
et laboratoires. 

On nous dit : •• Consulte/ la liste des membres de l'Asso- 
« dation , vous verrez que bon nombre d'ingénieurs sortis de 
" l'École de Liège, occupent des positions qui ne rentrent pas 
v exactement dans le cadre du diplôme particulier qu'ils ont 
m obtenu. * 

On peut répondre en premier lieu que cela n'a rien que de 
très naturel. Toute règle souffre des exceptions. Et pour citer 
quelques-unes de ces exceptions qui nous touchent de près 
par leur point de départ, nous rappellerons que Sully- 
Prudhomme a d'abord été employé au Creuzot (1) ; et Alfred 
llennequin, l'auteur de tant de désopilantes comédies, sortit 



1) Laijous.sk ; Dictionnaire* I, 1(>, p. 1126, Supplément. 
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Les spécialités seraient celles suilisamment vastes, bien dé- 
iinies el actuellement nécessaires, qu'a préconisées la Section 
de Liège. 

Nous préférons les instituts à l'industrie, parce que, i'expé- 
rience le prouve, l'ingénieur entrant dans une usine délaisse 
habituellement la théorie, et s'y trouve d'ailleurs dans de 
mauvaises conditions pour la cultiver. 

L'exemple de l'Institut Montefiore est donné comme réali- 
sant , au plus haut degré , l'alliance heureuse de la pratique 
et de la théorie (1), ce qui doit être la caractéristique de 
tout institut technique. 

Le travail dans les instituts correspondrait au stage pro- 
posé par la Section de Bruxelles. Rien n'y serait négligé pour 
fournir la garantie qu'en en sortant, les élèves ont vécu de 
la vie industrielle , qu'ils peuvent entrer de plein-pied dans 
une usine , dans une mine , sans y être dépaysés. 

Liège est dans une situation admirable au point de vue de 
l'instruction technique. La ville voit jusqu'à des charbon- 
bonnages dans ses murs. Tl n'est pas difficile d'imaginer une 
réglementation permettant de s'assurer du travail régulier , 
efficace et effectif, réalisé par les élèves dans les établisse- 
ments industriels. 

L'examen de sortie des cinq instituts permettrait d'ajouter 



(1) Lire clans la Lumière électrique, n° 35, année 1887, t. XXV, un 
article du capitaine Pescktto sur l'Institut électro-technique de Liège. 
Nous en extrayons ce qui suit : 
•* lie côté caractéristique de l'enseignement est le grand développement 

- donné aux travaux de laboratoire. C'est six beures par jour qu'on 

- devrait y consacrer . niais en fait on dépasse de beaucoup cette limite. 

♦♦ J'ai tiré cet exposé des travaux faits pendant l'année, directement 
« de mes cahiers ' îotes. Si je ne me trompe , il prouve que l'on a bien 
»• employé son temps, el (pie les ingénieurs sortant de l'Institut Montefiore 
»• possèdent, non-seulement des notions théoriques assez approfondies, mais ' 

- sont également en état de rendre immédiatement dans l'industrie des 
» services très utiles. »» 
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au diplôme général d'ingénieur de Liège, un des diplômes 
spéciaux d'ingénieur des mines, chimiste industriel, métal- 
lurgiste, mécanicien ou électricien. 

Ces diverses spécialités , les mêmes que celles proposées par 
la Section de Liège , mais obtenues par un procédé élargis- 
sant le champ de pénétration des diplômés et facilitant l'accès 
de la carrière aux peu fortunés , a sur le système bruxellois 
l'avantage de ne pas dépasser les limites de temps que l'on 
peut raisonnablement demander à de futurs ingénieurs, tout 
en leur donnant une instruction suffisamment sûre, d'une 
durée en fait de cinq ans , comme le veut l'Association , et 
basée sur des programmes identiques au fond h ceux pré- 
sentés par la Section de Liège. 



* 



A Liège, Charleroi et Mons, on propose en outre : 

4° D'organiser lu section des mines de manière à offrir un 
enseignement suffisamment complet pour que les -ingénieurs 
quelle forme possèdent les connaissances requises pour l'ad- 
mission an Corps des mines et aux Administrations des Télé- 
graphes et des Chemins de fer de VÉltit ; 

5° De permettre aux ingénieurs des mines d'obtenir après 
examen, un ou plusieurs diplômes spéciaux, en faisant des 
études complémentaires dont le programme serait rédigé 
d'après les programmes d'études des sections spéciales de 
l'Ecole, en tenant compte des connaissances acquises anté- 
rieurement par les candidats. 

Actuellement , les élèves des mines obtiennent le diplôme 
d'ingénieur électricien au moyen d'une aimée complémen- 
taire d'études , dont on ne peut songer à distraire aucune 
heure de cours ou de laboratoire. 

Comme d'autre part les programmes de toutes les années 
des mines sont suffisamment chargés, l'exécution du qua- 
trième alinéa nous paraît une impossibilité, si Ton veut, 
rester dans les limites de temps que l'on s'est assignées. 
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Quant au quinto, le privilège qu'il confère aux élèves des 
mines à l'exclusion de tous autres, n'est pas justifié. Rien 
n'empêche, dans notre système, de l'appliquer h toutes les 
spécialités. 

Comme il convient de tenir compte des élèves que leur 
position de fortune ou des aptitudes particulières incitent 
à suivre certains cours et laboratoires exclusivement ; afin 
de ne pas éliminer des intelligences qui, pour n'être pas 
ouvertes aux mathématiques et sciences abstraites, n'en 
peuvent pas moins acquérir des connaissances d'une réelle 
valeur, l'École admettra des élèves libres , auxquels on déli- 
vrera des certificats de fréquentation avec fruit après 
examen. 

Ceux qui voudront se spécialiser compléteront dès le 
début, en auront ainsi toute latitude. 

VI. Des cours et des programmes de cours. 

L'Astronomie et la Géodésie. 

m 

Quoique ne présentant pas d'application directe dans l'art 
de l'ingénieur, ces cours figurent aux programmes de l'Ecole. 

Il est certain que leurs calculs complexes sont très propres 
à ouvrir l'esprit aux spéculations les plus hautes des mathé 
matiques. 

Cependant, ce but pourrait être atteint sans sortir du do- 
maine technique. 

La physique et la mécanique présentent en effet une foule 
de problèmes aussi intéressants que compliqués, dont la ré- 
solution, requérant le secours du calcul transcendant, a 
l'avantage d'aider à l'assimilation de ces branches que les 
élèves possèdent souvent insuffisamment, quoiqu'elles soient 
pour eux d'une importance capitale. 

Comme l'a exprimé la Section de Liège (1) : 



ili Bulletin de l'Association, 1837, t. XI, p, 204. 
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vaudrait sans nul doute une recrudescence d'attention, dont 
bénéficierait le bagage mathématique de nos étudiants, en 
général trop restreint. 

Les Sciences sociales (lj. 

Les sciences sociales sont , bien à tort, laissées au second 
plan. A peine trouve- t-on, en dernière année, quelques heures 
d'un cours d'économie politique que la plupart des élèves 
rangent dédaigneusement dans la catégorie des « peti ts cours » 
à faible cote, d'importance tertiaire, dont un savoir superfi- 
ciel est suffisant. Ils y jettent un coup d'œil rapide quelques 
jours avant l'examen, et c'est tout. 

Si , à l'issue de leurs études, ils n'avaient queux-mêmes à 
conduire, on pourrait à la rigueur admettre qu'ils fissent 
cadrer toutes leurs études morales dans cette aphorisme 
antique: * connais-toi, toi-même", si tant est qu'ils puissent 
y parvenir. 

Mais il n'en est rien. 

Ce sont des chefs d'usines, d'ateliers, de mines, qui sortent 
de nos Écoles. Ce sont des jeunes gens dont beaucoup vont , à 
brève échéance, commander des foules de prolétaires , dont 
ils doivent au moins pouvoir comprendre les justes aspira- 
tions, les besoins rigoureux et la portée des mesures qu'ils 
seront amenés à prendre à leur égard. 

Les études, dans les Ecoles spéciales, sont sèches, arides. 



(1; Leur enseignement est actuellement une des préoccupations du 
monde pédagogique Kn 1884 , L. Trasenster, alors recteur de l'Univer- 
sité de Liège, en faisait le théine de son discours inaugural, et s'attachait 
à montrer quelle grande attention on leur accorde dans les autres pajs. 
M. Van der Rest , recteur de l'Université de Bruxelles, a traité le même 
sujet dans les discouis qu'il a prononcés aux rentrées de 1888 et 1889, en 
préconisant en outre la création d'un ensemble de cours concernant les 
sciences sociales. Ses vœux ont été accueillis favorablement et l'Univer- 
sité de Bruxelles est actuellement dotée d'un grand nombre de chaires 
spéciales relatives à la sociologie. 
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Et que faisons-nous pour présenter la plus grande somme 
possible de résistance? 

Nous créons en bas les ridicules bataillons scolaires ; nous 
surmenons en haut 

N'être qu'une poignée ne nous suffît pas ; nous voulons 
que ce soit une poignée de pygmées. 

Quelle inconséquence ! 

Sans prendre aucune mesure coercitive, permettons donc 

tout au moins aux jeunes gens qui ont souci d'être sains et 

- vigoureux, de rétablir leur circulation sanguine qu'affaiblit 

l'immobilité atrophiante des cours et de réagir sérieusement 

contre des conditions hygiéniques détestables. 

Créons en annexe aux Ecoles , une vaste salle de gymnase, 
où les étudiants pourront venir s'exercer entre les cours, 
au lieu de flâner par les couloirs, ou de s'empoisonner à 
l'estaminet, et poussons-les à s'y entraîner le plus possible. 

Nous combattrons ainsi deux grands ennemis : la tuber- 
culose (1) et l'alcool. 

Les Programmes. 

Les programmes doivent naturellement contenir : d'abord 
les sciences d'intérêt vital pour l'éducation que l'on a en vue; 
puis celles d'intérêt secondaire, rangées dans l'ordre décrois- 
sant de leur valeur intrinsèque. 

Ils doivent être appropriés, pondérés, non surchargés. 

L'appropriation et la pondération s'obtiennent par un choix 
judicieux des théories enseignées dans chaque branche, et un 



(1) Chassagne et Dailly relèvent sur 8000 hommes qui ont suivi les 
cours de l'École de gymnastique de Joinville-le-Pont , 1333 entrées à l'hô- 
pital ; soit 166,62 p. 1000, alors que la moyenne pour toute l'armée 
oscille à peine autour de 250 entrées pour 1000 hommes d'eftectif. 

Un des résultats les plus heureux que l'observation de ces auteurs ait 
mis en lumière, est la rareté de la phtysie chez les élèves-gymnastes : 5 cas 
pour 8000 hommes, soit 0,625 par 1000, alors que la moyenne de l'armée 
est de 3 à 4 pour 1000 (décès et réformes). — Arxould : Nouveaux éléments 
d'hygiène , p. 1000. 
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Nous tenons à faire remarquer qu'en accordant 10 heures 
au travail intellectuel quotidien, nous faisons de larges con- 
cessions aux exigences scientifiques. 

Nous transcrivons de la Revue de V Enseignement secon- 
daire et de l'Enseignement supérieur du mois de mars 1888, 
n°4, p. 142 : « L'Académie de médecine de Paris a adopte 
» la répartition suivante : pour les élèves des classes supé- 
♦♦ Heures, la journée de 24 heures pourrait se diviser eu trois 
•» parties sensiblement égales : 8 à 9 heures données au som- 
» meil, 8 heures au travail intellectuel (1), le reste aux 
» repos , récréations , promenades et exercices physiques. Les 
» 8 heures de travail fixées pour la division supérieure, pour- 
» raient se partager également entre les classes et les études , 
» la durée des classes ne devrait pas dépasser 1 '/« heure. « 

En conséquence, et pour tenir compte de l'avis d'auto- 
rités compétentes, nous considérons le taux de 10 heures de- 
travail quotidien comme une limite extrême en dessous de 
laquelle il est bon de se tenir. 

Nous ne tolérons ce chiffre élevé , que parce qu'il englobe 
les travaux d'atelier et de laboratoire pour lesquels la 
tension d'esprit peut, en général, être considérablement 
relâchée. 

Examen d'entrée. 

• l . Langue fi ançaise. 

2. a) Pour les Belges, Français, Allemands, Anglais : 

Y allemand et V anglais, 
b) Pour les autres : Y allemand ou V anglais. 

3. Histoire et géographie. 

4. Arithmétique raisonnée. 

5. Algèbre (opérations du 1 er et du 2 e degré. Binôme de 
Newton. — Analyse indéterminée du premier degré. Frac- 
tions continues. — Equation exponentielle. — Logarithmes-. 



(1) C'est nous qui soulignons. 
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-» la pratique des bonnes méthodes. Les plus pénibles et les 
» plus coûteuses déceptions l'attendent. Il se condamne lui- 
" même à surmener en vain sa mémoire, et les effets exagé- 
» rés de cette précieuse ouvrière, ne le sauveront jamais de 
» la médiocrité. * 



I. l re année d'études (1). 

1. Analyse, l re partie : algèbre supérieure, calcul diffé- 
rentiel complet , calcul intégral jusqu'aux applications géo- 
métriques de quadrature et de cubature inclusivement. — 
Trois leçons par semaine pendant deux semestres. 

2. Géométrie analytique, comprenant l'application des 
méthodes modernes à la géométrie plane et à la géométrie 
de l'espace. — Trois leçons par semaine pendant le premier 
semesfre. 

3. GÉOMÉTRIE PROJECTIVE ET DESCRIPTIVE —DCUX leçons 

par semaine pendant deux semestres. 

4. Dessin et épures de géométrie descriptive. 

5. Mécanique analytique, l re partie: cinématique du 
point, statique complète et dynamique du point matériel. — 
Trois leçons par semaine pendant le second semestre. 

6. Physique expérimentale.— Trois leçons par semaine 
pendant deux semestres. 

7. Travauxpratiques.de physique. 

II. 2 e année d'études. 

1. Analyse, 2 e partie : complément de l'algèbre, fiu du 
calcul intégral , calcul des variations, calcul des différences 
et théorie des erreurs. — Deux leçons par semaine pendant 
le premier semestre. 



(1) Les programmes des trois premières années sont empruntés au 
rapport de la Section de Liège. Bulletin , t. XI , p. 1%. 
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2. Mécanique analytique, 2° partie : cinématique du 
corps solide, dynamique des systèmes rigides, hydrostatique 
et hydrodynamique. — Deux leçons par semaine pendant 
deux semestres. 

3. Principes de la résistance des matériaux. Prisme 
soumis aux efforts simples et aux efforts composés , résistance 
des enveloppes. — Trois leçons par semaine pendant le 
dernier trimestre. 

4. Calcul et statique graphique. — Trois leçons par 
semaine pendant le second semestre. 

5. Chimie générale. — Trois leçons par semaine pen- 
dant deux semestres. 

6. Manipulations chimiques. 

7. Description générale des machines. — Deux leçons 
par semaine pendant le second semestre. 

8. GÉOMÉTRIE DESCRIPTIVE APPLIQUÉE AUX OMBRES ET A 

la coupe des pierres. — Deux leçons par semaine pen- 
dant le premier semestre. 

Travaux graphiques relatifs aux n os 4 et 8. 

III. 3° année d'études. 

1. Mécanique appliquée aux machines: applications de 
la cinématique à l'étude des mécanismes, des engrenages et 
autres transmissions et des distributions : applications de la 
statique et de la dynamique aux machines ; régularisation ; 
hydraulique. — Trois leçons par semaine pendant deux 
semestres. 

"Z. Applications de la chaleur : thermo-dynamique ; 
théorie des machines thermiques ; étude des générateurs de 
vapeur; autres applications industrielles. — Trois leçons 
par semaine pendant le premier semestre. 

3. Essai des machines. 

4. Construction industrielle, l re partie. — Trois leçons 
par semaine pendant le second semestre. 
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5. Eléments de chimie analytique. — Deux leçons par 
semaine pendant deux semestres. 

6. Exercices de chimie analytique. 

7. Minéralogie. — Trois leçons par semaine pendant le 
premier semestre. 

8. Pétrographie. — Une leçon par semaine pendant le 
second semestre. 

9. Exercices de minéralogie et de pétrographie. 

10. Travaux graphiques relatifs aux n os 1 et â; dessin de 
machines. 

IV. 4 e année d'études. 

1. MÉTALLURGIE GÉNÉRALE ET SIDERURGIE.— TrOÎSleçOHS 

par semaine pendant le premier semestre. 

2. Chimie industrielle, l re partie : partie technologique. 
— Trois leçons par semaine pendant le second semestre. 

3. Construction industrielle, 2 e partie. — Trois leçons 
pendant le premier semestre. 

4. Economie politique et industrielle. — Deux leçons 
pendant le premier semestre. 

5. Hygiène. — Deux leçons pendant le premier semestre. 

6. Exploitation des chExMins de fer, l re partie. — Deux 
leçons pendant le second trimestre. 

7. Géologie générale. — Deux leçons pendant le second 
semestre. 

8. Electricité, premier cours. — Une leçon pendant le 
premier semestre. 

9. Exploitation des mines, généralités. — Trois leçons 
pendant le second semestre. 

10. Préparation mécanique des minerais et des char- 
bons. — Trois leçons pendant le quatrième trimestre. 

11. Projets de constructions industrielles. 



/ 



- 393 — 

nelle sur les étudiants, provoquer les mesures d'exécution 
» qui sont du ressort du Conseil de l'Ecole et les améliora- 
tions à soumettre à l'avis du Conseil de perfectionnement. 
> Elle doit enfin donner son avis sur les nominations des 
» répétiteurs et des maîtres de dessin. » 

Somme toute, ces attributions ne sont pas bien importantes, 
saufla dernière qui peut aisément l'être trop ; aussi comprend- 
on que l'Inspection ait parfois été l'objet de critiques assez 
vives. En outre le roulement de deux ans adopté actuellement 
pour la durée de l'inspectorat le rend fort instable. 



* 



La Section de Liège, néanmoins, se contenterait en prin- 
cipe de ce système. Elle propose de choisir parmi les profes- 
seurs de l'Ecole deux inspecteurs non rééligibles nommés 
pour quatre ans , de leur assigner pour mission d'organiser 
le régime , de s'occuper des détails que cette organisation 
comporte et de donner aux études l'unité d'impulsion pour 
éviter le désordre. 

A Bruxelles , on préférerait remplacer les inspecteurs 
par un directeur qui pût consacrer tout son temps à ses fonc- 
tions, afin de les exercer d'une manière efficace, ce directeur 
étant nommé sur la proposition du Conseil de perfectionne- 
ment, de manière qu'il soit fait choix d'un homme spécial, 
compétent, ayant l'autorité nécessaire pour que son action 
s'exerce même sur l'enseignement donné par le professeur. 

Le système bruxellois apporterait évidemment une plus 
grande unité et surtout une plus grande puissance à la direc- 
tion générale. 

Il est en efiét difficile d'admettre qu'un professeur élevé du 
jour au lendemain et temporairement , à la dignité d'inspec- 
teur, aura assez d'autorité sur ses collègues pour influencer 
leur enseignement. 

Les fonctions de l'inspectorat seraient donc réduites aux 
banalités de l'organisation d'un régime ; aussi le système 
bruxellois, adopté d'ailleurs dans nombre d'écoles impor- 
tantes de l'étranger, nous paraît-il préférable. 
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Annuaire et Bulletin fr. 4.872 90 

Impressions diverses » 945 55 

Direction de Y Annuaire et du Bulletin ^ISS9) » 1.000 »» 

Bibliothécaire (3 trimestres) »♦ 750 »• 

Expéditionnaire » 500 ♦» 

Frais d'expédition des publications, des circu- 
laires et autres imprimés >• 1.393 30 

Recouvrements et frais divers (y compris 

fr. 181-24 pour commission de banque) . . »» 684 95 
Frais de réception de l'Institut minier du 

Nord de l'Angleterre »» 174 90 

Total. . . fr. "l 1.87 9 60 11.879 60 

Reste en caisse. . . ~lr. 34.945 84 

Fonds de secours. 
Recettes. 

Solde de l'exercice précédent fr. 8.168 85 

Souscriptions extraordinaires » 890 » 

Souscriptions annuelles » 386 » 

Produit d'une collecte faite le 3 mat 1890 à un 
banquet offert par la Section de Bruxelles 

aux camarades décorés » 384 50 

Produit de la vente d'une brochure ....»♦ 9 » 

Intérêts des sommes en compte-courant . . » 279 80 

Total. . . . fr. 10.118 15 10.118 15 



Dépenses. 








Secours à un camarade 


. '• 


1.000 » 




Secours àjjla veuve d'un camarade . . . 


. »» 


600 » 




Frais divers (commission de banque) . . 


. fr. 


43 95 




Total. . , 


1.643 95 


1.643 95 


Reste en caisse. 


. . fr. 


8.474 20 



M. le Trésorier ajoute qu'il résulte du compte-rendu des 
recettes et dépenses que les recettes augmentent lentement 
tandis que les dépenses sont eu forte augmentation. L'une de* 
ces augmentations restera constante, c'est celle qui résultera 
delà nomination d'un bibliothécaire. Une autre augmentation 
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et des grains ; elle offre comme avantage une diminution 
notable des frottements, uae dépense considérablement 
moindre de force motrice et la suppression complète des 
déchets ; il n'y a pltjs de grain écrasé entre les ailes de l'hélice 
et de l'enveloppe. 

Le camarade Berpard Ta employé à Wineghem près d'An- 
vers, et en est satisfait. 

JW. Maci|uei fait connaître l'état des recherches entre- 
prises pour établir l'identité des ondes électriques et optiques: 
ces dernières n'ont que. Viooo de millimètre d'amplitude, tandis 
que les plus courtes ondes électriques ont m 30. Il se prqdujt 
un phénomène analogue à celui observé dans la propagation 
des ondes acoustiques : l'onde fondamentale semblé être 
accompagnée d'ondes harmoniques. 

M. Macquet signale l'introduction dans certaines mines, de 
lampes électriques pesant l k 40 et capables d'éclairer pendant 
10 heures. Le courant peut être interrompu au moyen d'un 
commutateur. 

Pour le Secrétaire empêché, Pour le Président empêché, 

L. Larmoyeux. Ch. Lambert. 
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Ingénieurs mécaniciens. 

D'une manière satisfaisante : MM. Jean Fraigneux et 
Pantaléon Scaramanga. 

Ingénieurs électriciens. 

Avec la plus grande distinction : M. Omer de Bast. 
Avec distinction: MM. Paul Grottendieck , Colin Broad. 
D'une manière satisfaisante : M. Jules Bourquin. 

Ingénieurs électriciens (examen complémentaire). 

Avec grande distinction: MM. de Lémos-Bosta . Emile 
Discry. 

Avec distinction : MM. Charles Orban , Alfred Janssen. 

D'une manière satisfaisante : MM. Rufino de Ercoreca, 
Philippe Bède, Maurice Chaudoir, Charles Blandot, de Mello 
de Benjamin , Léopold de Picazo. 

— MM. Klynens, à Bleyberg, G. Henrard, à Paris, L. Ver- 
niory, à Mons, L. Legrand, L. Delraelle, E. Heuzers, à Liège, 
Jasikoff, à Angleur, L. Donceel, à Avenues, J. Fraigneux, 
0. de Bast, P. Grottendieck, à Liège et J. Bourquin, à Bru- 
xelles, se sont fait inscrire dans notre Association. 

— ■ Nous annonçons le mariage de M. Léopold Nizet avec 
M lle Marie Muraille et de M. Armilly Pinsmaille avec M lle 
Marie Gilloteau. 
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r.iniH'" 1SXX par la Commission permanente. (An. Trav. publics, I e * 
rallier, ti>in«* XIA'III. ■ — Les travaux do la Commission du grisou, par 
(li-Mi^i's Cliarpv. (I\mic des Sciences pures et appliquées.) — Notice sur 
li -^Wi'iiit- <lf lH>is;iL r f employé pour démolir le tunnel du Chorro, cons- 
truii primitivement a pieds-droits verticaux et le transformer en ovale, par 
Jules Viilal. (//*</. 7"#r., octobre. 1890.) — Note sur le tracé d'un profil de 
M-uifi-raiii au niojeu de deux arcs clleptiques raccordés, par Philippe Fay. 
i Mtfnf publication ) — Le matériel de 1 exploitation des mines à l'Exposi- 
tion iiiii\i>r.sflli> de 1X89, par Dujardin-Beaumetz. (Mémoires des Ingé- 
niâtes rin'ls, septembre 1X90.; — La chaleur centrale et le percement des 
grands tunnels, par Meyor. ( Mérite publication.) — Le grisou et ses acci- 
dents, par Le Chatelicr, ingénieur eu chef des mines. (Revue des Sciences 
pures et appliquées, 30 octobre 1890.) — L'industrie houillère, par 
M. Kdouard Lamy. (liitllctin ri c la Soc. indust.de VEst t juillet 1889 à 
juin 1X90.; 

Métallurgie. — L'industrie du for et de l'acier en Angleterre. (But. 
tlf r.issar. (1rs clercs sortis de Vficole des mines, mai 1890.) — Appara- 
tus l'or jrold extraction by Uowland Jordan. (Tron, september 19 ) — Notes 
ou the HcssiMuer l'rocess. by Henry Ilowe (The Iron et Coal Tirades 
Iicricw, netober 3.) — Fabrication des tubes par le procéJé Mannesman. 
(Mémoires tirs luyénicnrs virils, août 1X90.) — The Iron and Steel Insti- 
t ut e meeting in New York. ( The Iron and Coal Trades Rcview , octo- 
bor, \i\.) — Note sur les procédés récents de la métallurgie, par Le Ver- 
rier. (Uni. de la Soc. scientifique de Marseille, l or trimestre.) 
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